
LE MONDE ILLUSTRÉ~

les bien sur-tout, afin de choisir les plus frais... minutes, moi qui vous parle, quoique votre vi-
Allume du char-bon et décroche le gril, je m'oc- sage soit cuivré, vos cheveux teints, et que vous
oupelrai des Saucisses.. ayez pris une formidable dose d'embonpoint!1

Depuis un instant,- Caillebotte, oit plutôt Sau- Diable!1 il parait que les affaires vont bien, et
vageon, parlait de sa voix naturelle, qu'il avait, 1.que la vapeur des fourneaux engraisse!1 vous
dans le premier moment, rendue sèche et dure ài étiez jadis fluet comme une asperge, et vous voilà
dessein.. En entendant le timbre de cette voix, 'maintenant ventru comme une futaille, honora-
l'inconnu ne put réprimer un mouvement léger.. ble Sauvageon.
Il prfta l'oreille attentivement pendant quelques Le cabaretier, en entendant prononcer son vé-
secondes, on homme qui veut étudier les moindres ritable nom, pâtit Sous la couche de brique pilée
intonations, puis il hocha la tête d'un air satisfait qu'il étendait chaque matin sur sa figure.
et s'assit auprès de la cheminée. Avant l'expira- -VOUS Savez qui je suis ? balbutia-til.
tion du délai de cinq minutes, l'omelette fumante -Il me semble que je viens de vous en donner
était servie et répandait dans le cabaret les par- la preuve... A pi-opos, quel nouveau pseudonyme
fums les plus suaves, tandis que les saucisses se avez-vous jngé convenable d'adopter- dans vos
rôtissaient en crépitant sur le gril. A côté du plat nouvelles fonctions ?
de faïence si bien odorant, Sauvageon plaça la -Celui de Caillebot, pour vous ser-vi-.
moitié d'un pain et un pot de grès, blanc au de- - Le choix me semble des -plus heureux et té-
dans, brun au dehors, irempli d'un petit vin d'Ar- moigne d'un goût sûr et i-affiné!1 mes compli-
genteuil, agréable à l'oeil et piquant au goût. monts, ami Sauvageon !

-Voilà qui est fait, dit il ensuite, vous pouvez -Mais vous, monsieur, reprit le cabaretier
vous mettre à table quand il vous plaira. dont le trouble augmentait de seconde on seconde,

L'homme de mauvaise mine ne se fit pas répéter qui donc êtes-vous ?
deux fois cette invitation.. Il semblait affamé. -Iega-dez-moi bie±n en face.
Il dévora l'omelette, engloutit les saucisses, vida L'étranger- fit tombet- son chapeau de feutre et
le broc de vin d'Argenteuil, donna l'ordr-e de le découvr-it. aux yeux de Sauvageon sa tête couver-te
remplir de nouveau et r-éclama la seconde moitié d'une épaisso chevelur-e noire qui grisonnait à
du pain, accompagné d'un fort morceau de fi-o- peine. Le propriétaire du G'oujon-Aventureux
mag'e de Brie. Après avoir achevé ce repas subs- prit la chandelle et l'approcha de ce visage, dont
tantiel, l'inconnu poussa un ouf de satisfaction; il étudiait les traits avec une prodigieuse curio-
il se renversa sur Sa chaise, bourra sa pipe et se sité. Tout à coup, il tressaillit et se toucha le
mit à fumer silencieusement, on suivant dui front, comme un homme fr-appé d'une idée sou-
regard tous les mouvements de Sauvageon qui, daine et lumineuse.
sans s'apecevoir de cet examen, allait et venait -Monsieur le bai-on 1... s'écria-t-il, est-ce pos-
de la cheminée au buffet et du buffet au garde- sible ?
manger. Chaque fois que le cabaretier- se rap- -Eh 1 oui, pai-dien, c'est possible ! répliqua
pi-ochait de la table sur laquelle se trouvait une Lascars en riant (car, en effet, C'était bien lui).
chandelle, et que, par conséquent, son visage Tu peux te vanter d'avoir mis du temps à me re-
était en pleine lumière, les lèvres de l'inconnu connaître ! ... je te croyais l'esprit plus ouvert et
dessinaient un vague sourire solus leurs épaisses la mémoir-e plus obéissante!1
moustaches, et l'expression d'une joie vive se -Ah!1 monsieur le baron, cher- et illustr-e mai-
lisait dans son regard. Une deiui-heure à peu tre, mur-mura le cabar-etier, il faut m'excuser
pt-ès se passa ainsi, puis Sauvageon enjoignit à sa d'abor-d, s'il y a quelqu'un en ce monde que Je ne
servante de prendre une lanterne et d'aller- au m'attendais point à voir aujouî-d'hui, c'est vo0us !
jardin déter-rer des navets et des carottes. Aus- ensuite, qui diable, à moins d'être sorcier-, et je
sitôt que notre mystérieux personnage se trouvat ne le suis pas,-vous aur-ait deviné sous cette
seul avec le cabaretier, il ft-appa sur la table et il barbe et SOUS ce déguisement bizar-re ?
demanda: -Ce déguisement ? répéta Lascars. parles-tui

-A combien se monte ma dépense, mon brave, de mon costume ?
s'il ous paît--Oui, monsieur le bar-on.

-A tr-ente-deux sous, tout au juste, réponîdit -Ami Sauvageon, sache que les haillýns quii
le prprétaire du4eoujon Aventureux. Me couvi-ont constituent, pout- le quai-t d'heure,

-Lýes voici, et j'y joins cette pièce de quinze toute Ma gar-de-r-obe... Je ne les por-te point par -
sous pour la fille.., un beau brin de fille, ma foi 1 goût, je les pot-te par nécessité.1

-Diable!1 vous ôtes généreux 1 -Gr-and Dieu !... monsieur le baron se Set-ait.
-C'est ce qu'on m'a toujourfi dit, il ruiné de nouveau ? murmut-a Sauvageon d'un
-Avez-vous bien soupé, monsieur le voyageur? ton d'angoisse. .
-A met-veille. Je suis content de vous... le -Parfaitement bien, mais que ceci ne t'in-i

premier mouvement n'était pas des meilleur-s, quiète en aucune façon, je ne t'emprunterai pas1
mais vous avez r-éparé cela... ' d'argent..., je Suis homme àrfiem o.n

-Et maintenant, sans due monsieur- le voya- encor-e une fois, e en ead a ogep
geur, reprit Sauvageon, vous allez vous remettr-e pour cela. J'ai des pr-ojets supet-bes et des plans1
en marche?1mrelex

-pas le moins du monde. -- pardieu, je sais Monsieur le baron fertile en
-Ah bah!1 vous ne continuez point votre ressources; son imagination est inépuisable... j

route ? -Ne m'appelle plus monsieur le baron.
-Non... et cela pour une excellente raison...- -Quel nom faut-il donc vous donner?
- Laquelle ?* -Celui de Joël Macquai-t. C'est ainsi que je
-C'est que Je suis arrivé. Ser-ai connu désormais dans ce pays. e
-Tiens!1 tiens!1 tiens 1...- vous habitez donc -Dans ce pays!1îrépéta Sauvageon.

Bougival ou les environs ? -Sans doute.
-préciément.-VOUS allez donc vous fixer ici ?

-Dans ce cas, voici longtemps déjà, je sup- -Telle est mon intention; ne possédant pluisc
pose, que vous avez quitté ce pays ? SOUS la calotte du ciel qu'une seule propriété, il a

-il y a du vrai dans ce que vous dites. Mais est assez naturel que je l'habite.
poruicette BPo8in? -oserl bai-on parle du Moulin-]Rouge. - - s

-Parce que je connais tout le monde, à deux je suppose?é
lieues à la ronde, et que je ne vous ai jamais vu. --Je parle en effet du Mýoulin-]Rouge,. mais je b

-En ôtes-vous bien sûr ? t'ai déjà dit de M'appeler Joël Macquart, et non
-Dame!1 il me semble, Plus monsieut- le bai-on.
-Eh bien!1 mon brave, il vous semble mal. -C'est une habitude à pi-endre, et je la pren-.il
-VOUS prétendez que je vous connais ? drai. sf-Ou, ertes, et môme que vous me connaissez -J'y compte,- j'avais le projet de M'installer Jbeauop Ans-l'le c 0Umm; ec - rdetdy e

.s

-J'accepte sans façon, répondit Lascars, et.
com eeMe sens Un Peu fatigué, je te prierid

me conduire sur-le-champ au gîte que je dois*
occuper.

-Le temps de mettre des dr-aps blancs;' ce
set-a l'affaire d'une seconde.

Sauvageon s'approcha de la pioi-te du jardin;'
il1 appela Javotte, et, au g rand étonnement de
cette deî-nièî-e, il lui donna l'ordre d'aller pirépa-
rer sa chambre pour l'étranger- de mauvaise
mine.

- Ah! bien, pai- exemple, voilà du n ouveau 1
se disait à elle-môme la robuste Bourguignonne,'on obéissant aux instructions qu'elle venait de*
recevoir, not'maîtr-ý, tout à l'heure, ne voulait
tant seulement pas servir à souper à ce' vilain'.
paroissien-là, et Présentement il lui donne son lit.lI
faut que ce soit q uelque girand personnage
iacoquenico qui s'est fait reconnaîÎt-e... peut-êtr-e
un gi-os ép)icier de Paris, ou un fort mhrchand dé
boeufs .. pour- ce qui est d'avoir de l'ai-gent, et
quasiment tout plein ses poches... J'en'réponds...

an.ça not'maître ne le câlinerait point ainsi.)
Ah! mais non, foi de Javotte! .

Au bout de quelques minutes de travail et deO;
monologue, la servante vint averti r que tout,
était pr-êt; Sauvageon prit le chandelier, et, s'en-,
gageant dans l'étroit escalier qui conduisait au
premier étage, il précéda Lascars afin de lui
mont-er- le chemin.1

-Ça n'est pas très heau ici, dit-il on entrant
dans la chambr-e, mais monsieur m''excusera..

-Ami Caillebotte, répliqua le baron, je' set-ai
parfaitement logé...- on peut dormir sous ces pou-
ti-elles blanehies à la chaux, aussi biçn que sous
les plafonds peints à fresques de l'hôtel Lascars,
ou de l'hôtel Talbot La Boisière.

-A pr~opos de l'hôtel Talbot, monsieur Mac-
quart me permet-il de lui adresser une question?
demanda Sauvageon.

iRoland fit un signe affirmatif.
-Comment se porte madame la bar-onne ? re-ý

prit le cabaretier.
Lascars eut aux lèvres un sourire indéfinis-,

sable.
-Plains-moi, répondit-il ensuite d'un ton comi-,

quement désolé, plains-moi, mon pauvre a«mi, je
suis veuf.., j'ai perdu ma femme...-

-Quel malheur-! s'écria Sauvageon, une dame
si belle et si jeune! Ah!1 par- exemple, voilà un
malheur!

-Que veux-tu ? nous -sommes tous moi-tels ?
-Hélas!... et il y a longtemps que la catas,-

trophe est arr-ivée ?
-Quelque chose comme deux ou trois ans.
-Eh bien!1 monsieur-, regardez un peu com-

bien on se figure deq choses saugrenues... j'au-
rais mis ma main au :feu que j'avais , vu madame,
la baronne depuis qu'elle est morte 1I.

Les yeux de Lascar-s étincelèrent, mais il étei-
gnit aussitôt cette flamme indiscr-ète, et 'il dit de.
L'air le plus indifférent qu'il pût pr-endrie:

-Ah!1 tu t'êtais figuré cela?
.Mon Dieu oui.., il fallait vér-itablement a ue

j'eus un peu la tête à l'envoi-s.
-A qu'elle époque t'es-tu fatit cettý étrange

illusion ?
-L'année. dernière, à peu pi-ès dans le moment

-où nous voici.
-Ein quel lieu>?
-Ici même.
-Par exemple, S'écria Lascar-s, ceci devient

curieux 1..-. donne-moi quelques détails sur cette
appar-ition, mon ami..11

-Mais, fit obser-ver Sauvageon, puisque je me
suis trompé comme une bête, et que la chose
était impossible, ça ne peut pas vous intéresser'
beaucoup.

-C'est égal, raconte toujours.
-Oh!1 il n'y en a pas long à dire. C'était par


